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PARASOL & Cie.
PAR

RAOUL DE NAVERY.

(Suite.

Il serait curieux, «: touchant
à la fois, d'étudier les prodiges
d'industrie multipliés pour créer
une montre en ‘hrysocale et à re-
montoir. au prix de 15 centimes.

Portefeuilles, soldats de plomb,
poupées en pâte ou en bois, tout

provient de lambeaux de cuir, de
chiffons, d'objets de rehut que
l'industrie parisienne est parve-
nua i utiliser.
La hotte du chiffonnier pour-

rait raconter du singulières his-
toires sur l'origine d'une partie
des objvts dont se remplissentles
baraques de Noël et du jour de
l'an. |
On ee pressait, on se fonlait, on

s'écrasait presque devant ies bou-
tiques. quand Marie-Ange, Cy-
rille et Pampy vescendirent du
landau
Un bruit assourdissant mais

plein d'une gaieté communica.
tive, remplissait l'air et la rue.
Les marchands offraient leurs bi-
belots, les enfants coiffés de sha-
kos, le sabre au c6té et trainant
ficrement des chevaux de bois en
soufflant dans des trompettes, re-
gardaient les passants d’un air ef-
frontémentrieur, tandis que d’au-
tres plus petits frappaient sur des
tambours des marches à faire
danser en rond tous les ours du
Jardin des-Plantes.

Onallait, on venait, on se croi-
sait en tous sens. Les amis, les
connaissances qui se rencon-
traient par hasard, échangeaient
des souhaits de bonheur et des
poignées de main ; puis ces affai
rés reprennent chacun sa route,
l’un se rendant chez le bijoutier ;
l’autre chez le marchand de bon-
bons.

Les mendiants passent la main
tendue, les pauvres femmes mon-
trent leurs enfants à peine vêtus
de lambeaux, et l'aumône tombe
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ches s'enlevent; les uniformes
sont disputés; la caisse s'emplit,
et lo vieux Parasol dit asa femme
qui voit les jeunes pratiques :
—Cela va bien! Cela va bien!

J'ai eu là une fameuse idée de ris-
lquer cent écus pour avoir des
| marchandiges!
—Tu as toujours de bonnes

idées. vieux, répond la compa-
gne du légionnair*, avec un sou-
rire attendri.

Tout-a-coup Cyrille, l’ampy,
Marie-Ange, se fraient un pas
sage:
—A nous le reste! dit le jeune

homme, père Parasol nous pre-
nons votre fonds...
fusils, les sabres, les pistolets
Pampy va les placer dans la vie:
toria. Combien ?
—Mais Monsieur, mais M.de-

moiselle, tout ce que nous avons
est a vous...

—Allons, Pampy, cnléve !
voyous, mère Parasol, comptons
et sans reunise, prix du public...
Tous les prix sont marqués en
chifires connus: cinquante tam-
bours, vinet trompettes, cent boî-
tes de soldats, quinz» uniformes.

| Vous ne vendez pis assez cher,

mais fortune... total, six cent
quatre vingts francs. les voilà
en bon or sonuan*.
Marie-Ange se pencha vers la

vieille femme:
—Je vous attends tout ce soir

a huit henres, rnc Moncey, avec
ces enfants,

—Dieu vous bénisse, notre bon

lard et sa compagne.
A côté de la baraque des

“ vieux, ” se trouvait celle do la
Lilloise. Un monceau de bobèches
en papier rose la faisait ressem-
bler à une vaste corbeille de
fleurs. Sur une planchette, s'éta-
laient des pelotes de toutes nuan-
ces, attendant les épingles et les
aiguilles de la ménagère.
—Combien dy grosses de bo-

bèches ? demanda Maric-Ange à
Rosalie.
—Vingt, mademoiselle.
—Et de pelotes ?
—Uncent ea tout.

ser, et vous renour<llerez l'éta-
lage.

Lilloise. dans la main de l'aveugle ou de |
1x veuve.

Cyrille et Marie-A nge se fraient |
difficilement un passage; ils arri- |
vent cependant devant trois bou-:

ches, et vons promenerez les en
fants, Jusqu'à ce que vous me les
ameniez chez nous, à huit heures.

Tandis que l’ampy enlevait les

Comptez les.

elle embrassa l’runelle, Mimi,
Gobain, et serra les mains du
Germaine dans les siennes.
—Combien gagnerez-vous sur

l’:nsemble de vos miguons mobi-
liers ? demanda-t-elle.
—Le tout me rappartera huit

cents francs.
Cyrille comprit, compta huit

cents francs, et l’ampy qui riait
à “ ptit monde, ” se hâta de loger
les marchandises dansla victoria.
—Âdieu, mes chéris, dit Marie-

Ange, a ce soir! Jai invité le Pe-
tit Noël.
—Chez vous ? demanda Mimi.
—0O2i, chez moi, vous viendrez,

Germaine, c’est !a fête des enfants.
—Oui, oui, j'irai, dit la femme

de l’arasol.
Marie-Auge et Cyrille poursui-

virent leur course ; daus chaque
baraqueils prenaient des polichi-
nelles, des joajouz, des poupées,
des lapins jouant du tambour,
des lièvres faisant des exercices.
Doux des voitures étaient plei-
nes ; le landau à son tour com-
mençait à être envahi. Mais Cy-
rille et sa sœur ne se troavait ja- |
mais satisfaits, ne fallait-il pas ve-
nir en aide a tous ies petits mar-

père Parasol, vous ne ferez ja-.

ange! dirent ensemble le vieil-'

| Marie-Ange. |
—Pampy va vous en débarras- |

 

 faitement réalisable le projet do |

chauds et préparer la joie des.
pauvres de ieur quartier ?
Au moment où Marie-Ange al-.

lait remonter en voiture, elle
aperçut un petit «enfant qui pleu-
rait: ;

; —Tu es tout seul… dit-elle, où|
se trouve la mère ? |
, —Maman est morte.
—lit ton pére ?
—Mon peére est mort.
—Où vas tu ?
—Je ne sais pas
—Frère, dit Marie-Ange, nous!

lui rendrons une famill> pour sa,
fête de Noël.
Et l'orph=lin fat placé au fond

de la voiture entre Cyrille et Ma-
rie-Auge.
l’ampy donna lo signal du dé-|

|
|

!

part et les trois voitures chargées!
de jouets prirent le chemin de la,
rue Moncey.
La température, d’une dou-

ceur exceptionnelle rendait par- 
|

| Quand elle rentra, des centai- |
| nes de lanternes vénitiennes s'en-
tassalent dans le vestibule: dés

—Mais je n'ai plus rien ! dit la | que les grilles furent fermées, les.] 1 q g
enfants s'occupèrent à suspendre|

—T'ant mieux, vous ne r-ste-, les présents de Noël à toutes les,
rez pas entre ces quatres plan-| branches des sapins.

Oa vit alors des collections de |
pantins et de polichinelles pen- |
dus haut et court, des poupées

| pimpantes se balancer sur les  

tiques à l'aspect riant et confor-| marchandises de Rosalie. Cyrille branches des ifs; chaque parterre
table.

Dans l’une se tenaient le père
et la mère de l’arasol, les “ vieux ”
de la maison des Prunelliers, qui
tachent d'oublier, au milieu des
tètes blondes qui leur sourient,
la mort de José, le déserteur.
La boutique regorge de tam-

hours, de drapeaux de trompettes,
de tubes de bois et de sabreta-
ches. Le vieux soldat n'a voulu
que des objets lui rappelant sa
vaillante jeunesse. Assis sur un
fauteuil de paille, vêtu d'une re-
dingote soigneusement brossée,
la croix d'honneur à la bouton-;
nière, il a véritablement tout -à-
fait bon air,ce vieux brave ; et
quand un enfant rieur, frisé,
charmant, s'arrête devant le bel-
liqueuxattirail du père l’arasol, le
vieillard lui dit de sa bonne voix :
—Il faut apprendre la guerre,

mes chérubins! On ne sait pas
ce que voudra ia France unjour.
Le sabre au côté, morbleu, le fu-
sil en main ! Tous soldats, les pe-
tits amours !

Et les tambours, les sabreta-  

l'étalage de Germaine.
,et Marie-Ange arrivaient devant ; devint un étalage à part, et tan- |

Oa y, dis que Marie-Ange et Cyrille du
voyait des amoublements lillipu-| préparaient le bonheur d'autrui,
tiens, confectionnés avec un soin
extrème. Des armoires à glace de

| la grue d'Australie, le faon, le ta-,
tou, la tortue et l’ara,se prome--

quinze centimètres, des guéri-,naient carieusement au milieu
dons sur lesquels une rose tien-| de toutes ces merveilles.

| La nuit descendit vite.drait à peine, des commodes dont
chaquetiroir psut contenir une
carte de visite ; des lavabos gar-
nis on porcelaine, des buffets
remplis de vaisselle pour la di-
nette des poupées.
Une larme vint aux yeux de

Marie-Auge, tandis qu'elle re-
gardait le résultat du travail pa-
tient des camelots.

Elle se souvenait d’avoir vécu
au milieu de cette humble fa-
mille, d’avoir vu polir des mou-
bles semblables, et d'avoir à son
tour confectionné des bobèches
et des pelotes, afin d'apprendre
Co que vaut l'argent si inutile-
ment prodigué quelquefois, et
dont elle savait aujourd’hui le
pris.

Aulieu da s'arrêter devantla
boutiquz, Marie-Ange s'y glissa

On sel
hâta d'allumerles lanternes mul-|

| ticolorvs, et iorsquela fête se trou-,

 

va préparée, les deux portes de.
la grille s'ouvrirent à grands fra-
cas, et deux valets de pieds se
tinrent à l’entrée, afin de préve-
nir le enfants pauvres que toutes
ces merveilles leur seraient distri-
buées, et qu'en pénétrant dansle
jardin ils se trouveraient chez eux |
Comment se répandit la nou-|

velle de cette munilicence ? nul
ne saurait le dire, mais la rue
Monceyue tarda pas à s'emplir
d'enfants curieux et timides d'a-
bord, puis rieure, enchantés, bat-
tant des mains, ouvrant des yeux
pleins de convoitise naive devant
les merveilles do ce jardin qui
flamboyait et semblait un im-
mense bonquet de Noël.
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AVIS SPÉCIAUX.

LE SIROP PERUVIEN est un tonique
de fer, préparé exuréas-ment pour four
uir au gang les éléments du fr Sens
4lcool, sou: aucune forme -es effets
CDPT@IQUES Dé coal pee eu vis d'une
1É-CUOD COrrespONd4Dte, Mais sol per-
manente, et incalque !a v'gueu:, !a fnice
“1 une Louvelie vie dens chscute des,
parties du svsême, établissant une cons
titution de fer. li remplace mervetileu-,
“éement le sic où l'eau-de-zie, chaque!
fois qu'an stimulart e-t demsrdé,
Vondu chez tous les j'hirmaciers

 

JOUISSEZ LE LA VIE

Qi il est bean ce mop le dacs lequel |
vous vivons, La nature nous fait jouir|
de js grandeur des montagnes, de l'io
Wensité da CoOc-un et de mille autres

Aus-i g-andio es. L'on ne
désire 1ien de plus deau quaini ou eat en |
puifaite santé; et, sous l'empire Je la,
Daludie, ee inissent aller #7 décourege-
Tuent, nu lier d'avoir recours aux Feurs|
d'Anût de G:ean, jui leur renira ini
butablement leur esnié primitre La,
dyspepria 61 !a walvlie du foie ont lai
chu-e de la plupart des maladies connues |

‘teilea que bila, indigastion wavx de)
tête, constipation, plo-tration perveuee,
étourdiseements, palpitau>ns du c‘œar
et sulres *yYmj'ÔMES alermants

=

Trois
doses des Fileara d'Août da Green vous
protiverant leur effet merveilieux. Bou-
teilies échant:lions IU cents Esnyez-en.

TNT IN | x

UNE CARTE.
Toutes les personnes souffrant des erreurs

«t des indiscrétions du la jeunesse, de fai-

 

: blesses nerveuses, de débilité, d'excroissance,
; stc, j'enverrai un remède qui les guétira,
SANS CHARGE EXTRA. Ce remède
ctlébre a 6ts inventé par un missionnaire de
l mérique du Sud. Envoyez votre adresse
Rous enveloppe au Rév.JOSEPH T INMAN,
Station D, Bible House, New.York City.

27 mai 1878 — 6m3fs

 

Compagnie Navigation
DU

RICHELIEU ET ONTARIO

LIGNE DE LA MALLE ROYALE
FNTRE

Québec, Montréal, Kingston, Toronty,
I[amilton et tous les autres

intermédiaires.Ports

 

Cetts magnifique ligne de steamers se
compose de steamers de premidre classe a
roues latérales

eNTRE

QUÉBEC ET MONTRÉAL
QUÉBEC - - enfor - Capt, Labelle|
MONTEAL - 6 - “ Nelson.

I
L'un d'eux laisse Je Quai Napoléon tous!

les soirs (excepté lv dimanche) à 5 heures
en arrétant aux ports intermédiaires et !
arrive à Montréal de bonne heure le londe. |
main matin. |

Ce qui établit une ligne de communica|
tion direct avec les steamers de la Compa-
gnie pour les endroits sus-mentionnés, et '
aveclus différents chemins de fer du Nord,
du Sud et de l'Ouest.

Les steamers traverseut tous les rapides
du St Laurent et les magnifiques paysages |

Lac des Mille Isles le jour !
Bureaux des Billets et cabines retenues.

au bureau du G, LEVE,vis à-vis l'Hôtel St. |
Louis, et ar burean, Quai Napoléon.

A. DESFORGES,
Agent. ;

Quebec, 17 mai 1878,

JAMBONS|

JAMBONS!

Jambons Frais Fumés, |

|

Bas de Côte Famés,

Epaules Fumées,

Lard Roulé,

Bacon et Roll Bacou.

— ADSL —

1,000 Soaux de Saindoux.

A VENDRE PAR

J.B. RENAUD &Cr1E,,
72 à 82, rue St Paw.

Québec, 13 avril 1378,  

  

Prix des Annonces

Six lignes, première insertion

— Chaque insertion subséquente..... 0.124
Chaque ligne en sus, première ins.. 0.08
Chaqne in. subséquente, p. ligne... 0.04

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

 

LIGNE REGULIKRE
DES

leVapeurs pour Saguenay,

Tadousa.

Caconna.

Liriere-du-Loup
Pt Malbaie.

A commenceBt Juin les Vapeurs de
premiere classe

"SAGUENAY"
“UNION,
“ST. LAWRENCE,

Laiss vont le Quai St. André

Capt. M. Lecours.
E. Hamond.
Alex Barras,

Le “St, Lawrence "les Lundis ot Jeudis
à 7 heure= A. M, pourla Baie des Ba! Ha!
arrêtant à lu Malhair, Rivière-du-Loup ot
Tadousac.

Le “Saguenayles Mardis et Vendredis,
| à 7 heures A. M, pour Chicoutimi et Ia
Baic des Ha! Ha! arrétant à la Baic St.
Paul, Ler Eboulements, Malbaie, Rivière.
du Loup, Tadonsac et L'Anse St. Jean,

“ L'Union ” les Metcredis et Samedis, à 7
heures A. M, pour la Bair des Ha! Ha!
arrétant à la Malbale, Rivière-du-Loup et
Tadousac.

Se reliant à Québec avec la Compagnie
de Navigation du Richelieu et Ontario ; et
à la Rivière du Loup avec le Chemin de Fer
Intercolonial pour les Provinces Maritimes

Laissant la Rivière-du-Loup :—Pour le
Snguenay à 5 heures P. M.; pour Québec
les Mardis, Mercredis, Jeudis, Vendredis et
Samedis, à 5 heures P. M, ct les Dimanches
à 7 heures P. M.

Billets et Cabines en vente chez G. Leve
Bureau Généraldes Billets, vis-à-vis l'Hôtel
St, Louis, ct au Bureau de la Compagnie.

Pour plus amples informations s'adresser
au Bureau de la Compagnie de Navigation
à Vapeur du St. Laurent, Quai St. André.

A. GABOURY,
| Secrétaire,

Québer, 14 juin 1878,

CSLEBRE ONGUENT DE GKA:7,  

‘Les pnetales,

REMEDE CERTAINpour les MAI41, &.

 

 

PREPARE PAR

Seth W. Fowles & Fils,
86, Avenue Harrison, Boston, Mass.
Lo célèbre ongvent de Grace est une prés

psiation végétale invontée 1 lTème siècle
par William Grace, chirurgien dans l'armée
lu roi Jacques. Il s’en est servi pour o; ércr
d28 milliers de ruérisons dont l'importance
a confondu la Fcience des médecian jea plos
émirenta de l'époque, et tous cenx qui le
connaissaient ls regardaient comme tn
bientaiteur public,

PRIX............2% cts. la boite.
Le célébre onguent de Grace guess:
Les plaies, los membres gelée, les dertzen,

le mal de gorge, le mal de lèvie, l'éry-
sipdle, les durillons, la tuigne,

les gergures,
Les b lures, Les abcés,
La gale, Les entorses,
Les blessures Les coupures,
Les plaies envenim6esLes amponlee,
Les cors, Les panarts,
Les morsur _s, Lee taies,
Les verrues, Les ronsseurs,

Les furouc'es,
Les cancers, Le scorbut,
Les ulcères La rogne,
Les pigâres, Les tumeurs, Le goître,
Les éruptions causées par le frottement
Vortie, lea pi jûres du puces, de maringoaineou d'araignées, et toutes les maladise de ‘a
peau et les érnpt ons en général.
À vendre par tous les pharmacleca et

&piciers et tous les marchands de oampagneauz Etats-Unis et dans les provinces Sl.
tosniques Prix par la malle, 8¢ cts.

7 iufllet 187%=1a
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Annonces Nonvelles,

Avis—L, P. Bernard.

Musique Nouvelle: Lavigne.

Pour Ste. Apne -- James Gaherty.

Pour Ête, Anne du Nont —I ouis Rosa,

Pélerinage à la Bonne&te. Anne—H. Blouin

Excursion à la MalbaiË Samedi après-midi æ
A. Gaboury. %.

Citoyens AméricainsæGlover, Fry & Cie.

Economisez—F. X. Liépage,
 

 

QUEBEC,
JEUDI, 8 AOÛT 1878.
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EXPLICATIONS.

Nous avons signalé la plainte que

faisait entendre le Noureau Monde au

sujet du retard apporté à l'enquête dans

Paffaire survenue aux Tanneries le 13

juillet, entre orangistes et catholiques ;

et nous avons fait remarquer à notre

confrére que ce retard ne pouvait venir

que de M. le juge Coursol lui-mêmeau-

quel le gouvernement local avait donné

des instructions au lendemain même de

l'événement.

La Minerve et le Nouveuu-Monde

nous fournissent aujourd’hui les expli-

cations de M. le juge Coursol, et il n’est
que de simple justicegle les faire con-

naître à nos lecteurs.

Voici d’abord ce que dit la Minerre:

Son Honneur le juge Coursol re-
gut un peu apres l'affaire des Tanneries
une lettre du Proeureur-Général, l’hon.
M. Ross, à ce sujet. Le mêmesoir l’hon.
juge Coursol descendit à Québee pour
exposer au gouvernement qu'on voulait
le charger d'une mission eccessicement
difficile et délicate dans les circonstan-
ces actuelles, vu l’excitation religieuse
qui s’était emparée des esprits ; que
commeil s'agissait de la lutte entre les
orangistes et les catholiques, il fallait
être excessivement prudent, d'autant
plus que le résultat de l'enquête pour-
rait venir soit devant le Parlement, soit
devant les tribunaux ; que, comme il
allait avoir à voyager et à s’absenter
pour cette enquête, il devait au moins
être assuré de ses honoraires, point «jui
suscitait toujours des difficultés une
fois les services rendus, comme il avait
pu l’apprendre par sa propre expérien-
ce ; qu’il devait avoir des avocats de la
Couronne et qu’il était du devoir du
gouvernement de prendre la responsa-
bilité de cette enquête en y envoyant
le substitut du Procureur-Général.

D'après le Vouveau Monde, M. Cour-

sol aurait demandé le secours d’un

avocat orangiste et d’un avocat catholi-

que, pour un motif de prudence que

notre confrère loue en ces termes:

Dans l’état actuel de l’excitation
des esprits, il était prudent de la part
de M. Coursol de demander qu’un
avocat orangiste et qu’un avocat catho-
lique fussent employés dans l’enquête,
afin que tout le public, sans exception,
fût convaincu qu’on avait voulu être
impartial.

Disons, en passant, qu'il est assez

plaisant de voir le Nouveau Monde,

ferrgillqurde @,nature, s'exprimerainsi

et tenir ei fort à ce que l’on prenne
d'aussi grandes précautions pour hien

montrer aux orangistes qu'on est im-

partial à leur égard. On sent de suite

que le juge lui a communiqué quelque

chose de ses habitudes juridiques de

circonspection. Jl est vraiment fâcheux

qu’il ne l’ait pas plus souvent cornme

conseiller.

I appert donc, par lee explications

données par nos deux confrères de

Montréal, que cette enquête jugée par

M, Coursol comme étant «cressivement

difficile et délicate, menaçait en même

temps d'être fort coûteuse. M. Coursol

portait, dit-on, ses honoraires à $20

par jour, et il estimait qu'on ne pouvait
guère offrir moins à chacun des deux

avocats.

Franchement, le gouvernement ne
devait-il pas se montrer, comme le juge

Coursol, excessivement prudent 1 Le

Nouveau - Monde lui aurait-il conseillé

de ge lancer dans tant de frais sans plus
de façon ? Il a pensé avec raison que

l’opinion publique le blâmeæit d'agir

avec cette prodigalité, et tout le monde

l'approuvera d’avoir donné à M.le juge
Coursol l'instruction de procéder, sans
y ajouter l'autorisation de traiter la
chose sur le pied de la commission
d’Halifax pour le règlement de l’affaire
des pêcheries,

 

ÉPITREFAMILIÈRE.

Le Canadien s'adresse unelettre dans
laquelle il se tutoie. Le tutoiement, in-

dice de familiarité, aide singulièrement

aux épanchements, et il n’y a pas de

doute que si M. Tarte tutoyait plus

souvent son journal en écrivant, il lui

confierait plus de choses sincères. Le

Canadien gagnerait en franchise ce

qu'il perdrait en solennité.

Dans tous les cas, cette lettre a un

accent de vérité qu’on ne retrouve pas

toujours dans les articles du Cunacdien.

Il est évident que notre confrère est

plus ouvert avec ceux qu’il tutoie qu’a-

vec les autres, et que lorsque la consi-

gne n’est pas là pourle faire taire, vo-

lontiers il cause trop.

Cette épitre familière s’ouvre par un

cloge de Mlle. Hortense Villeneuve

qui a chanté avec succès à la Malbaie.

Notre confrère en parle avec un enthou-

siasme exhubérant. Lorsqu'on est à ce

point sensible au charme de la musi-

que, c’est qu’on n’a pas l'âme tout-à-

fait perverse. Cela se voit du reste dans

la suite de la lettre, où l’auteur parle

de M. Langevin, de M. Tremblay et

de lui-même sur le ton de la conversa-

tion. Il raconte comment il a connu

M. Tremblay, et comment il a aimé

Je comté de Charlevoix. On voit par

son récit que c’est lui qui a désen-

sorcelé le comté, de M. Tremblay. On

y devine aussi, qu’au moment de cueil-

lir le fruit de ses efforts, il s’est vu ap-

peler par M. Langevin dans une autre

sphere d'action et de sacrifice. 1 a la-

ché Charlevoix, où il aurait été élu, à

ce qu’il croit, pour voler vers Québec-

Centre, où il ne devait pas même se pré-
senter contre M. Cauchon.

Le but de cette narration ne peut

être que de montrer les torts de M.

Langevin, qui, après avoir pris le comté

de Charlevoix lorsqu'il appartenait à

un autre, ne fait rien pour le garder à

cette heure décisive. Il va falloir que

M. Tarte se remette à la besogne.
Ecoutez ses reproches :

‘ Il se présente cette année à Rimous-
ki. Il eût assurément été élu à Charle-
voix, je le constate tous les jours en
sondant l’opinion. Il me semble pour-
tant que M. Langevin devait éprouver
une vive satisfaction à garder le terrain
qu'il avait conquis sur l’homme qui l’a-
rait le plus vilainement insulté.””

Nous regrettons d'avoir à prendre la

défense de M. Langevin contre son fidè-

le organe,mais il le faut bien. Il est pos-

sible que M. Langevin ait de nouveaux

torts à l'égard de M. Tarte que, dans la
précipitation de sa fuite de Charlevoix

à Rimouski, il n’a pas eu le temps d’a-
vertir, encore moins de consulter ; mais

nous doutons fort qu’il en ait de graves
envers lui-même. Le Canadien à beau
dire qu'il aurait été élu, puisque le

chef conservateur a bravé l’humiliation

de se sauver de son comté, à l’ouver-

ture même de cette grande campagne

électorale, c’est qu’il savait bien le con-

traire. En le traitant de déserteur, M.

Tarte fait acte de rigueur. Nous serions

plutôt tenté de lui donner un certificat

de prudence, si sa pointe hardie du
côté de

agit en désespéré et ne sait plus à quel

Rimouski ne montrait qu’il

comté se prendre, Que le Canadien, an

lieu de le rudoyer, se prépare à le con-

soler. T1 va avoir à panser une grande

blessure, à l’automne.

rretree reres arian

L'ITALIE FT L'AUTRICHE.

rait passée entre le comte Robilant, :an- ;
bassadeur d'Italie à Vienne, el le comte
Andrassy.

Avant de partir pour Rome, l'amnbas-
sudeur italien a fait une longuevisite à | A

| quer un voisin.

LA Presse raconte une scene qui se see |g

quer commentil allait prendre à Rome
certaines instructions relatives à l’atti-
tude du gouvernement dans la crise ac-
tuelle. “ Peut-être, ajouta-til, serai-je
chargé de faire certaines propositions.”
À ces mots, M. Andrassy, qui, de-

puis le début de l'entretien, s'était mon-
tré assez froid, arrêta net son interlocu-
teur.

“ Pardon, lui dit-il, de quelles pro-
position parlez-vous ? Peut-être de ces-
sion de territoire? En ce cas, vous pou-
vez éviter au cabinet de Rome une dé-
marche inutile et à vous personnelle-
ment unesituation désagréable. Toute
demande de cession,—fût-ce seulement
d’une guérite autrichienne sur la fron-
tière,—serait considérée comme une in-
jure. L'empereur n’admettrait pas mê-
me de discussion là-dessus, et, si je me
permettais d'entrer seulement en pour-
parlers, je serais chassé dans les vingt-
quatre heures,

“ Je vous prie de répéter cela à M.
Cairoli, à M. Corti et surtout à Sa Ma-
jesté le roi, qui ne voudra pas, j'en suis
certain, faire une injure à un souverain
qui professe pour lui une haute estime
et une amitié sincère.

“ N'oubliez pas deux choses, mon-
sieur le comte. D'abord qu’il y a à la
cour, et surtout dans l’armée, un parti
très fort qui rêve de venger les défaites
de 1859 ; ensuite que la situation de
l’Italie vis-à-vis de l’Autriche n’est plus
la même. Autrefois nous avions toute
l’Europe libérale contre nous, l'Italie
ne luttait pas seulement pour la con-
quéte de telle ou telle province, mais
pour la liberté ; elle avait la sympathie
et l’appui moral de tous les peuples.

‘* Mais aujourd’hui ! les Italiens qui
sont restés soumis à l’Autriche ne gé-
missent plus sous le bâton des capo-
raux, le Spielberg est une légende ; ils
ont leur autonomie ; les autorités mu-
nicipales librement élue : et la constitu-
tion qui les régit leur assurent une
somme de liberté égale à celle dont
jouissent les Italiens d'Italie gouvernés
parle statut. Allez done parler aujour-
d’'hui de la tyrannie autrichienne, et on
vous rira au nez !

“ Non, une guerre faite par l’Italie
pour avoir le Trentin et l’Istrie serait
purementet simplement une guerre de
conquête, et votre pays serait tout aussi
isolé que le futla France, en 1870,
quand elle partit en guerre pour con-
quérir la rive gauche du Rhin.

“ L'Italie se trouverait seule en pré-
sence de l’Autriche ; or, je ne veux
pas rappeler des souvenirs blessants,
mais Croyes-vous que nous ayons à re-
douter un tournoi semblable? En son-
geant au résultat probable de quelques
batailles gagnées, nos chuuvins, et nous
en avons, pourraient plutôt désirer que
craindre une lutte semblable.

‘“ Pour moi et mes amis politiques,
nous voulons la paix, nous voulons
ardemmentl'alliance avee l'Italie telle
qu’elle est actuellement. Mais il ne
faut pas qu’on nous en demande trop.

‘ Il ne nous serait pas possible d’as-
sister les bras croisés à une agitation
semblable à celle qui se produit en ce
moment et de supporter avec calme tous
les soufflets que nous applique la po-
pulace turbulente qui casse les vitres
de nos consuls et hurle Abasso I'Aus-
tria ! Ce sont là des attentats contre le
droit des gens qu’un gouvernement so-
lidement établi et fort doit pouvoir ré-
primer ; sinon il est responsable, sinon
complice des agitateurs.

‘< Nous ne seront pas plus patients,
pas plus humbles qu’il ne convient. Si
les flots montent trop haut, si nous
voyons qu’on prépare des expéditions,
des insurrections dont les meetings
sont les préludes, c'est nous qui pren-
drons les devants, c’est nous qui récla-
merons une rectification de frontière
pour être à l’abri des coups de main.
Nous redemanderons le quadrilati-re, ct
SOYCE sûrs que nous sonmunes de force à le
prendre.

“ Ces meetings, ces bris de vitres
peuventaller très loin, car nous ne cé-
derons pas et nous ne souffrirons au-
cune injure à notre drapeau.”

Ensuite M. Andrassy mit sur ce tapis
la question des alliances possibles pour
l'Italie : “ La Russie, dit-il, ne va pas
avoir évité une guerre pour se jeter
dans une autre ; la France ne prendra
parti militairement pour personne, mais
cruyez-vous qu’elle voie d’un bon «il
une revendication qui, logiquement,
doit s’étendre à Nice et à la Savoie ?
Quantà l’Allemagne, oui, je sais que
c’est la-dessus qu’on compte en Italie ;
eh bien, je crois qu’on se trompe. Vous
pourriez compter sur M. de Bismark ; Pour vous défendre contre unc agres-
sion, Non pas pour vous aider à atta-

L'alliance entre l’Allemagne et l’I-
alie avait surtout pour but d’empêcher
la restauration du pouvoir temporel ;
mais il ne serait pas question de cela à
propos d’une gnetre pour avoir Trieste
et le Trentin. L'Allemagne de 1878
n’est pas la Prusse de 1866 et n'a au-

M. Andmssy. Ila cherché à Jui expli- cnne raison defaire lu guerre à l’Au- ne pas ajouter foi à ce

triche pour quel'Italie s'agrandisse. Il
Re sera pas difficile de connaître à cet
égard les vraies dispositions de l’Alle-
magne et de se convaincre que la partie
engagée sur les deux cartes Istrie et
Trentin serait des plus risquées.”

 

TELEGRAPHIE GENERALE.

Londres, 7 août.— Presque tous les
cadavres des ouvriers ensevelis dans la
mine de Scremerston, lors de l’explo-
sion, ont été retrouvés. Ce sont particu-
lièrementles corps de ceux qui étaient
à l’ouvrage. Un petit nembre sont défi-
gurés et brûlés horriblement, les autres
ne portent aucune trace de l’épouvanta-
ble catastrophe qui a mis fin à leur
existence.

D’après une dépêche de Constantino-
ple, il paraitrait que le Ministère de la
presse a récemment engagé les jour-
naux à modérer leur langage dans la
discussion des affaires publiques. Il à
exigé que les insinuations accusant le
gouvernement Ottoman, de favoriser la
résistance aux prescriptions du traité,
fussent démenties.
Une lettre de Berlin, nous apprend

que le Nonce du Pape doit encore pas-
ser une semaine à Kissingen* La prin-
cipale question qui doit être débattue à
lu conférence formée par les ministres
allemands à Heildelberg, est celle qui a
pour but d'établir en Prusse le mono-
pole du gouvernement sur le tabac.

Caratheodari-Pacha a reçu ordre
d’insister, pour que le cabinet autri-
chien fixe dès à présent, la durée de
l’occupation des provinces turques par
les armées de l'Autriche. Dans le cas
ouil ne recevrait pas bientôt une ré-
ponse catégorique, il devra quitter
Vienne,

Trois mille Monténégrins ont rejoint
les insurgés dans l’Herzégovine. Ilsont
l’intention de proclamerla guerresainte
en Bosnie.

D'après une dépéche de Péra, deux
délégués ontété envoyés par les insur-
gés Rhodopes, pour présenter un mé-
moire au ministre anglais, M. Layard.
Ce mémoire est signé par les chefs de
200 villages, qui déclarent qu’ils résis-
teront, par la force, à l'occupation de
leurs villages, occupation décidée par le
congrès«le Berlin.

Le Sultan et le Grand-Vizir Safvet
Pacha né sont pas, paraît-il, d’accord
au sujet des vues que projettent les
autrichiens. Le Sultan insisterait pour
une politique d’abstention.

L'empereur François Joseph d’Au-
triche, est arrivé à T'roplitz pour prendre
les eaux ct on pense qu’il va y séjour-
ner pendant quelques semaines.
Une dépêche d’Athènes, annonce que

le Consul Anglais a informé l’Assem-
blée Législative de l’île de Crète, que
l'Angleterre ferait tout son possible
pour obtenir la réforme du système
gouvernemental de cette île. Le consul
a engagé les Crétois à s'abstenir de
toute acte d'hostilité et à attendre pa-
tiemment les événements.
On écrit de Singapore, qu’une nou-

velle révolte vient d’éclater chez les
Atchinois. Les troupes hollandaises ont
attaquéles rebelles et pris leurs posi-
tions. La perte des naturels s'élève à
680 hommes et celle des Hollandais à
56.
À ‘Tratesti, dans la Roumanie, un

magasin à peure, appartenant aux Rus-
ses, a fait explosion aujourd’hui. Un
grand nombre de personnes ont été
tuées et beaucoup de maisons ont été
détruites.

Le Pape «à demandé au Cardinal
Mertel, s’il voulait suecéder au Cardi-
nal Franchi comme secrétaire d’Etat.

Les fabricants d’horlogerie suisse ont
obtenu le grand diplôme d'honneur à
PExposition de Paris et les horlogers
Américains ont regu une médaille dr
gent.

L'après une dépêche de Larnaca(lle
de Chypre), la fièvre fait des progrès
alarmants dans le pays. 44 soldats d’un
régiment anglais en sont atteints.
Un mariage entre le Prince Impérial

français et la Princesse Thyra de Dane-
mark, est sur le point dese conclure.

_—_—

CORRESPONDANCES,

M. le Rédacteur,

Quelques personnes mal rensoignées
ou mal intentionnées, ayant fait cireu-
ler les bruits que mon intention était
de ne pas briguer de nouveau les suf.
frages des électeurs du comté de Lotbi-
nière, dans les intérêts du parti libéral,
aux prochaines élections pour la Cham-
bre des Communes, je crois devoir dé-
clarer publiquement, par la voie de
votre journal, comme je l'ai déjà fait,
d’ailleurs, en assemblée publique dans
le comté, ‘quetelle n'est pas et quetelle
n’a jamais été mon intention. Ainsi, je prie respectueusement les
“lecteurs du comté de Lotbinière géné-
ralemont, et mos amis co particulier, de

Îte rumeur, Espé-

rant, monsieur, que vous voudrez bien
m'’obliger en insérant dans votre journal
ce qui précède,je demeure

Votre bien dévoué,
Hevni BERNIER.

Lotbinière, G août 1878.

————

M. le Rédacteur,—Hier, aprés la
messe, notre membre M. Boutin, s'est
adressé à ses électeurs de St. Raphaël
et, dans un discours bien fait et bien
dit, il a rendu compte de sa conduite
parlementaire et a donné un aperçu des
plus lucides de la politique de l’Admi-
nistration Joly.

M. Boutin n'avait pas à vous offrir
de longues phrases suaves, creuses et
vides de sens, à l'instar de certains po-
lémistes rêveurs qui n’aspirent qu’à je-
ter un peu de poudre dans les yeux des
badauds ; il avait des faits irrécusables
et surtout des chiffres d’une éloquence
bien autrement irrésistible pour tous
ceux qui ne voient que le côté réel des
affaires, comme ceux-là par exemple:
près de cing cent mille piastres d’éco-
nomie réalisés par le gouvernement li-
béral dans un mois. C’est un magnifi-
que commencement. T'out naturellement
l’assemblée a fait une comparaison qui,
plus que les phrases les mieux arron-
dies, les plus fleuries, a porté la convie-
tion dans tous les esprits: en regard de
cette économie, les gens ont placé les
dilapidations énormes, le gaspil etfréné
cle l'ex-administration. Je vous laisse à
penser, M. le Rédacteur, de quel côté
sont restées les sympathies.
M. Boutin a c¢té aceucilli et applau-

di cordialement et ¢’était justice, caril
a conscicneieusement resnpli son man-
dat. C’est un beau témoignage qu’au-
cuu de ses électeurs ne lui refusera,
CYOYONS-ROUS,

Dans le cours de son ailocution M.
joutin a paye un juste tribut d’élogus
particulièrement à ses Jeunes colligues
MM, Fortin, Pâquet, C. Langelier et
Gagnon. 11 semble, a dit M, Buntin,
que, s'il était permis à quelqu'un de se
laisser corrompre d'une manière, ou de
l’autre, ce devrait être à ces jeunes at-
thlètes, qui ne font qu’entrer duns la car-
ricre politique, toujours si ingrate, sur-
tout au début. Mais la corruption ne
saurait atteindre, ni flétrir d'aussi nu-
bles, d'aussi vaillantes natures. Comme

leurs ainés, ces jeunes messieurs ontété
fidèles à la consigne, fermes au poste.

Les conservateurs ont prétendu que
nous avions acheté quelques-uns des
leurs. En supposant que ce fût le cas,
nos adversaires ne devraient pas le
prôner, car ce serait peu recommanda-
ble pour leur drapeau déjà fort maculé.
S'il y a des gens à vendre de leur côté,
il n’y en a certes pas chez nous, on s’en
est aperçu quelque part. Mais le fait
est que nous n'avons acheté personne.
Si nos adversaires ont perdu des sym-
pathies, qu’ils s’en prennent à leur
mauvaise conduite, pas à autre chose.

Après M. Boutin, M. Fradet, l’ex-
candidat de triste mémoire, a voulu
parler. ‘On savait d'avance que M. Fra-
det allait rabâcher ses anciennes diva-
gations, ses vieux mensonges et comme
On était rassasié de tout ce galimatias,
on a trouvé plus avantageux de lui im-
poser silence et de l’éconduire. M. Fra-
det n’a pas dû être surpris de cette ré-
ception ; on la lui avait prédite. Nous
espérons qu’il profitera de -cette leçon
pour son repos et surtout pour le nôtre.

XXX.
St. Raphaël. 5 août 1878.

aeee remetaresre

A TRAVERS LA VILLE,

MGR, CONROY.—L'annonce de la mor {
de Mgr. Conroy, délégué pohntiti….
a cause mêmeà St. Jeande Terte-Y euvn
une véritable surprise. Dans la ‘puit do
samedi, Sa Grandeur Mgr, làrchevêsue
Hannan, avait télégraphis, que Mur.
Conroy avait été bien malade d’une
congestion des poumars, mais que pour
le moment il entrait. en convalescence.
Lundi matin une dépêche, annonçait la
mort soudaine tin délégué apostolique,
et que cette mort était cansée par une mu-
ladie de cœur. Les docteurs Shea et
Crowdy, considéraient sa maladie des
poumons commie terminée et le rogar-
(aient comme entré en convalescence.
Mgr. Conroy est mort à 6.46 heures,
dimanche matin le 4 août.

BASSIN DE RADOUB.—Le président do
la Commission du Hâvre, a été informé
hier, par dépêche télégraphique, quo
MM. Larkin, Connolly & Cic., les
entropreneurs pour la construction du
bassin de radoub, avaient fait le dépôt
de 50,000 piastros, exigé avant la
signature du contrat. Les travaux vont
one commencer bientôt.

VISITE DU GOUVERNEUR-GÉNÉRAL AUX
CHUTES MONTMORENCY. Hier à 11.30
du matin, le vapeur Druid con-
duisait le Gouverneur - Général aux

i chutes de Montmorency, où la grande quantité d’eau qui est tombée depuis
plusieurs jours est cause que la chute
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‘ industrie légalement dans Québec, cs Live St 5“ cheore plus propice pou plu riches Les [ir mort de ces mul STE. ANNE. es ‘| gigBm à 'Epargnes.

. ; . des nouvelles expériences i ee sujet, heureux semblait remonter «à un mois hei Rent 28S.
comparativement restreint, Nous croy- ; : . 30 . 0 : 2- ;

ous paraitre In Drm ni vou et leur l'invention à pour resultat, de faci- jenviron et avait sans doute ¢te canzee a - fe ! 7
‘ su 15 = , : * CC] : . - . $ : : Tv

A RS plus pr » pol Steer beaucoup l’attelage de chevaux. | par lu faim, car d n’y avait pus traces prcepgen Fe AVIS.

qui ue l’on pux déjà fait, de prendre li- ; D. ue ’ J : EFFETS |

Lu. Véviter des frais innuil surtout dis le temps froid. d'aliments queleonques a bord de Ha epee

up ceuce et d'éviter des frais mmmtles, ( | joie Le vapeur MONTHORENCY, Capt. H Leu Du. L. A. GAUVREATU, crudué de

Ç GRANDE pxcURsION. — Ou annonce |, bivERs-—On renrarque qu il Leet 5 _ Blouin, laissera le Quai Champlain, DI - uiversité-Laval, a ouvert son Bureau au

4 . qu'une grande excursion est en voie

|

CE plus grande affluence de touristes + EN PRUssR— M. \Washenhusen. jour| MANCHE prochain, le 11 AUUT, à SIX | ©. 85, rue des Fossts, St, Roch,

l’organisation. Cette excursion devra

avoir lieu le 24 de ce mois, aura pour

but la Eiviére-du-Loup, et =e fera pur

le chemin de fer du Grand-Trone. Nous

croyons que ceîte idée est appelée i

Vers nos rivages. nuliste et romancier allemund. assez

On agite de nouveau a Ottawa de “connu à Paris, raconte dus un feuille

projet de construire un pout sur lie ri i ton du Teyebluit de Berlin, que c'est

vière Outagtwds, pour amener Jusque {lui «pui possede le charmant portrait «

daux cette ville le chemin de fer Lu nine de plomb que Vital avait faitee
i

heures A.M, pour Ste, Anne, et retournera
à Québec vers 3 heures de l'après-midi.

Plusieurs rpessieurs du clergé seront à
bord du vapeur.

Prix du passage, aller et retour, 30 cents,
quad incl

Québec, T aont 1ST5 —Hmn

AUX AFFLIGES !

PLUS DE RHUMATISM ES!

|

|

| Consultations à toutr heure.

!
i

oo “bec cul € Sw ‘ : l'impératrice Euvénie vers 1556 , IN ;

{ire son chemin et que li souscription Québec, Montréal et Ottawa, comme on Limperio psc a | i I b ous Québec, v ruui 1S7S,

Lo : , avait d'abor ‘ojete est à lu fin de septembre 1570 que apntadne . i

venir beaticoup d'ulhérents, cr c'est Pavait d'uhord projete. ; | Québec, $ aout 1S78, | Chère Madame Gaden, Je vous prie de

la première fois qu'une promenade aussi

Jonge of attssi intéressante <0 fera a >i0

hon coupée.

AUMIS As AUTON= Les sans du jeune

Fall, arrété suas soupeon d'avoir voulu

taire derailer un tran, ont réussi à

l'aide de l’houvrable Georges Tivine, a

le la Baie Grorgienne élevait « =l-

Ou assure que lusoumission de Char M. Washenhusen, alors correspondant

lebois ét Cie, pour l'embranchement iti de la Gazette de Cologue que

[petra un des premiers dans le chitean

200,000, la soumission la plus basse | «le Saint - Cloud pour en enlever,

étant celle de Henney a 860,006. Le | connue il en vonte, ce portait, qui se

contrat fut d'abord donne à ce dernier, {trouve aujourd'hui durs son cabinet de

mais transféré ensuite à Charlebuis et travail.

Cie, qui feront les travaux au prix ce | Maintenant que Ja paix est signee

vouloir bien, pour le repos de ceux qui sont
atiligés de rhumatismnes, donner place dans
votre journal a ces quelques lignes Mon
épouse était depuis six aus, affligee de
rhumatismes «t avait été soignée par les
meillenrs médecins de Québec, Désespérant
de guérir jamais, elle eut l'id € de s'adresser
à vous et dans l'espace de deux mois, elle
fit usage de ses pieds et de ses mains, ©

 

 

le faire œlmeitre à eantion. à Arthe Lande par Honey. ; depuis longtemps entre les deux puis Dimanche 11 À out qu'elle wavait pu taire depuis 6 ans,

e hashaville | A vi On lit dene | | «ances, il uous semble que la plus éle- ! : PS. 1 THOS. CARNAL. ,

+ CE perare TE ; ni TERRIBLE ACCIDENT. ul! dan le” ntaîre courtoisie € . ai , \ . . oy LR Les personnes qui voudraient

NOUVEAUX OFFICES, — La compagnie Nonrracot-Mont : mentaire courtoisie commuanderail une LE VAPEUR JAMES avoir des renseignements plus complets

=

de télégraphe de Ja Puissance, a ouvert

un nouveau bureau. à Québec-Sud et à

New- Liverpool.

MORSURE DE CHIEN, Une petite tile.

d'une dizaine d'années tout au plus,

| jeunes garçons nomues Télesphore La

\ chapelle, 15 aus : Joseph Martin, 14,

! A . (restitution.
Hier matin, vers 10,30 heures en} Ajoutons que lou a dernièrement

constaté la présence, dans des châteaux
en Allemagne, de trois des sept magni-

; : ; tiques tableaux de grands maitres, de-
roux, 14 ans et Labraise 15 ans prirent

|

obüs à Bougival par des officiers prus-

 

ans : Télesphore Martin. 12 ans: —"{;- à Lévis.

peuvent s'adresser à moi et demuanderont le
remède,

Préparé seulement par MME. GADEN,
sage-femme diplomée, et «en vente chez tous
les pharmaciens suivants : J. E. Burke.
Haute Ville, Mathie, coin des rues du alais
et St. Jean, et J J. Veldon, ru- St, Joseph

Laissera le Quai tt, Romuald à 5 heures
+. M,, pour Ste. Apne, arrétant à Sillery

Laissera Québec à 6 heures A. M, arrétant

Prix du passage, aller ct retour, 30 cents.

, et 1 .. - -

Jest fait mordre par un chien avant No ‘ane vieille embarcation gu ; : ; TAS GAHERTY

‘er nrés + bi I + Ste. Fuve. El possession à te viel le; AMONG Gaps a Mme Bouterweck, veuve d’un AS. GAH] RTA. St. Roch. Prix, 50 cents la bouteille.

hier, près de la barrière Ste, Foye. Ke 1ke trouvait pres du quai Molson. et ar! weintre allemand, membre de PAeadr- ; Capitaine. | VERNIER

se nomme Deschamps et habite le quar-lqnés de bouts de buis en guise de rames il 2 and, membre de bas Quéhee, 8 avût 1878. J VERNIER.

tier Mont-Plaisant. L'on craint que la
blessure nesoit dangereuse,

ils s'éloiguèrent du rivage, Le vent, qui mie do Berlin,ils s'éloignerent du rivage, Le vent.
fil a beancou di force à ! | Mme Bouterweck a reçu du gouver-

= alt avec DE: : ae "Ce H Le . 0.

sou ‘ ! ! nement allemand, comme indemnité, lu

 

Seul agent, ri St Jean.

Québec, août 1878.
POUR STE. ANNEdu NORD

. + on . sn le Areal SUT ;
Tory prop , > J v

irouvéE- Une tabatière en argent poemes ig Pembarcuion WC somme de 500 franes : en 1868, le Trarerse de U lle du Or léuns, St

Cote trouvée surle marché Champlain,

|

Large Charges ee oi 1 CUAL | Louvre lui avait offert 120,000 francs Joseph et Québer.

il y à quinze jours, Elle est maintenant

cu Ja possession du détective Beaulieu,

«qui désire lu remettre À son proprit-

taire. Elle porte les initiales M. LL.

l'ancre, Giroux et Labraise se jetérent

a l'eau avant le chue cts sauverent.

les trois autres testèrent dans la vieille | -
chaloupe qui chavira immediatement

jte ces sept tableaux.

—_ 
 

4 1 UTEs:
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\ ke . 4, se . veille se At 7 Le - . . ÆE VAPEUR

‘ ’ I» F apres avoir frappe la barge. ot les trois | Jamas chance par eile se pre DIMANCHE, le ONZE AOUT, si le LE VAPEUR

jeunes imprudents furent jetés à l'ex, sentera. temps le permet, le vapeur STE. CROIX

|

-- MAID OF ORLEANS”

Trio. lrois des plus beaux adeptes Deux d'entre eux disparurent immé- | quittera le Quai Champlain à 5} heures du

du dieu Bacchus ont comparu devant

|

qi : Ce 1e os ] Léna

|

Par ordre du Syndic Officiel, une grande matin, Lévis à 54 heures au Quai de la Le ct après Lundi prochain, fera ke traser

+ la Cour du Recorder ce matin. Le diatement sous les flots, le troisiéiRe | Vente de Moulins à Coudre aura licuau No, | Traverse, pour Ste Anne du Nord. sév jusqu'à avis contraire

charme de leur trogne n’a pas suffi ‘pour surnages «quelqque temps, mals personne | 6, ruv dy In Fabrique, à une réduction de 50 Prix du passage, aller «t retour, 25 cents, DE L'ILE DE QUEBEC

€ : € 5 "ét ; te lui offrir du sccours.

:

par cent ur les prix ordinaires. Ces Mou- TS : Terie + Re

captiver les sympathies des juges qui n étant « ported de Ia offrir du CCOUTS Ts ar les prix or n dires Ces Lou LOUIS ROSA, oo

vob 20208 il alla bientôt Tcjoindre ses Jeunes com- 903 sont tous neufs ct garantis peur 5 aux. Capitaine 3.00 A.M. tes Mardis, 5 OU A M, les Mardis,

les ont condumnes tous trois a quelques Jarnouns. Le policeman Dodd. qui était L'argeut scia remboursé si les Moulins ue Québec, 8 août 1878 M ! Jeudis et Jorodis et

jours de méditation. Ix DE UT ; . . sont pas tels que représentés, 0007 SE Samedis. Sarnedis

>, tn function sur la rue Ste. Marie, fut
Sid 11 20

| . . . ’ y > . NAO > 0 > . + °_, “ i a

ALARME DE FEU.—Alarme i la boîte

|

informe de l'affaire et alla avertir les LISTE DE PAIX. (lie. de Navigation a Vapeur du 23v P. M. 430 1. Ÿ

. 6h, à 9.90 ce matin. Feu de cheminée | parents du jeune Lachapelle, qui de‘ Prix ordinaire du détait $39 vendu pour 15 St. Laurent. 5.40 6 30
3 of . . - a “€ N

chez M. Pominique Lortie. Tue SL |meurent sur la rae Sydenham. du nl + 70 Arrétant à St, Joseph à chaque ve x

£ Jean. Une antre alarme à la même

|

hear qui venait de les frapper. lis. © ; - 55

|

EXCURSION À LA MALBALE LE DIMANCHE

huite à 10,15. à été donnée par erreur. | jeunes Martin demeurent, dit-on. à la se . on _ ox
. DIMA .

0 _ Longue Pointe of Lubraise et Coroux «= : ‘ 55 30 DE LILE DE QUERK

a LES REVOIVERS.— Il se passe rare | N nu “al - , ‘ en “ u
- . ME "eat. .

+

ment de semaines OÙ Nols ayons a one 9 - . <5 Va + 11.00 A + 2.00 P. y

regietrer quelques accidents surveDus AUTOUR DU MONDE. Un vaisseau! 1, oo 4 t 00 P.M. 3.45 P. M.

7 . . 1 “ever fF ais ti le ve J toit Moulins à Coudre de touts sortes, tels TTT LT

à la suite de querelles et où le revelver

|

français portant le nonce JeeACG Singer, Weed, Favorite, Webster, 3

joue le grand rôle : et il se phsre peu

de jours aussi sans que nous h'eyons à

|

pour faire le tour du monde. L'expe-,
  bientôt partir de Marseilles. France, , Appleton, Usborn.

bei N'oubliez pas le No, 5, rue de la

Pr miriétai Fe

 

Québec, 3 août 1878.
7

S  coustater l'abus que Pon fait du pisto-

|

dition est faite sous les auspices d'une, Fabrique, Entrée par le Magasin de Planes,

let, Nous avons vu de nos yeux des |suciete de savants of durera onze mots, Quebec, 3 août 1878 - Im

cunuîne, à qui l'usage d’une pareille ar; le vaisseau prendra 25 au _…-

me devrait être défendre, menacer des

|

prix de 84.000 chacun. Trois profes.

citoveux respectable, et leur posant le *seurs lectureront pendant le voyage su

pistolet sous le ner. Nous croyons qu'il

|

l'histoire naturelle. la géographie, ln’

- serait temps que la loi de Blake, relati j physique et la météorologie, CIng mols

vement au port d'armes, fut appliquée

|

seront employés à voyager et les six

LES ETRANGERS
Visitunil [AITO sont respect Us amet

SAM EDI, LE 10 COURANT invitez de venirexaminer notre a-sertiment

A

|
passigers N | Tue vapeur “ST LAWRENCE, Capt A

© =

|

Barras, laissera le Quai St. Andre.

Mariage.

Al Eglise St Romuald, jar le Kévd. M,

A. F. Bergeron, M Lazare DBorzeton, à Mile

Elizabeth MekKithon.

|

|
| HENRY FINHEY,

|
}

|

|
Î

I

|

|

à heures P. M, pour la Malbaie.
Au retour, il laissera la Malbaie Dimanche

a 1 heure PM. Les passagers auront te: Marchandises Sèches. d' Etape

 

à Quebec ni moins pour quelque ures à visiter les différents pays. Le | RésaROMELaeT privilege de revenir par * L'Union arri- .

€ temps, jusy ‘Ace que cette vilaine ha- "programme de visite comprend les: SNA. vant Landi matin, ' ot de Fantaisie

Intude de se transformer en arsenal ani- | deux Amériques, les Îles du Pacitique | ; Co . A GABOURS. |

hulant ais disparu. Cette Toi permet | l'Australie, la Nouvelle Zélande, del Hier matin, à Taxe de + mots, Raoul Sevrétaire, | CONSISTANT EN —
hu, ihur-Edgar, entant 41e M. 5. O. Filteau.

d'appréhender of d'arréter comme cou K *

pable A: délit, toute personne ayant en
wr possession un arme quelconque, et
nous n'hésitons pas à croire que, il y

avait une proclamation à cet effet, le

nembre d'armes enlevées de la poche de

ceux quien portent ordinairement,serait

considérable, Daus tous les cas, pour
la plus grande sûreté publique, quelque
chose devrait être fait dans ce sens.

lapon. la Chine, les contrées hollun-,

daises of anglaises des Indes et de VE à Te 8 du convant, à l'age de 74 ans of 19

gvpte. mois, M Narcisse Lapillon. Fes funéraille:

CY . ; auront lieu sanjedi prochain, le 10 courant,

VARIÈTHS.

-

Ou lit Courrier à 8 heures AM. Le convoi funèbre partira
vo. :. , . .

des Etats-Unis: de ra demeure, coin des tues Ovide et

Los relations d'anntie existant entre SH, St. Saveur, pear de là se rendre à
“l'Eglise St, Sauveur. Parents ct amis sont
| priés dY assister sant autre invitation.

Quebec, 8 août 1x75. |
; Chales, 

 

ParapluiesCollection. Agence, COPTICpoe |

Drevtedlesdunce, tc. te.
—

M JOSEPH DELISCE a Uhonneur din-

former ses amis of leo public, surtout Jes Rar

| hommes d'affaires, quil ae chargera de la

collection de tous comptes, réclamations,

ete, qu'on voudra bien Ini confier. Maccep-

(ern aussi toute agence qu'on voudra lu

oflrir,

M. Delisle, quia obtenn il va quelques

années, a l'Ecole Normale-" aval, nn diplôme

| con me instituteur, se chargera aussi de

rédiger toutes lettres, correspondances, cte, FY F I$

à la demayde des intéressés, i

dans le 1

Nolericr

 

| Malton Squites, oflicier de cavalerie, et
Georgie Drake, actrice d'un theatre de

| variétés de San Antonio (Fexas) dit -

‘ | Green Front Saloon. avaient excité au Québec, 5 août 1878. |

h

| ‘ Vol, A Beith DU MONTREAL. - Ou n'a plus haut point la pdonste de John Montant peigli aux Douanes, le 7 du

pus encore trouve l'argent, ni saisi le Lanham, fournisseur du theatre, CeL mrant, dans le Port de Quétbev, $1280.60 |

voleur qui à dépoullée deux jeunes ame (sentiment à fait explosion samedi soir

pienîns à bord du Mootréal, avant hier. Au moment le plus émouvant de tir

À ce sujet an de nos détectives, tous” présentation. Lanham a surg

Articles pout Mess,

°
Ete, Eto, Bte

N. b.—=Nous gardons comme spécialité

Los célèbres Gants de Kid Moriquand.

MAULCER MONETAIRE,? \ & WRIGHT
vo New -Yoik, To hs, 8 aout 1878

sur ia:

 

4 $s . . | . . : . a re Sterling : Teen. Adresse M JOSE JELIS".E,N >

fait remarquer que depuis deux ans, scène un pistolet a le maneet a tire su, ae Felræuce Stertinue, say 5 Groen: | Ade Ne Hosp DELI 5A RUE LAF

ol: e is enr celte lime ‘aificiv i ue Jes ; : abst Sia Ton. OU ra 22. À ‘ "FE

. fous les vols commis sur cette ligne ont Policier, quitourne les fadens et <est ‘ Foe BARROW, «otis | voste, Quebice, Boîte No vs ABRIQUE

eut Heu a han Pi vape 1 Monteal et dirigé rapidement vers be porte de 1x guillet 1 TN sm cache 1, 2 août 1878.
—— 



L’EVENEMENT
 VENTE A L’ENCAN

DE

Muarchandises Séches, Epicerics, Quin-
vailleries, Livres de Crédils, ete.

—

ACTE DE FAILLITE DE 1815

Et ses Amenilemen*s.

Dans l'afaire de

LEON PELLETIER,
de Ste. Anne LaPocatière,

Failli,

l’ar Encan sera vendu à la place ci-devant
occupée par le dit Failli, Ste. Anne LaPo-
vatière, JEUDI, le 15me jour d'AOUT cou
rant, tout le fonds de commerce du Failli,
consistant cn Un assortiment de première
classe de Marchandises Sèches, Epiceries,
Quincailleries, cte., presque tout neuf et cn
ordre parfait

les marchandises seront vendues en lots
À la convenance des achvteurs,

À près quoi sera offert à tant dans la!
piastre, les Livres de Crédits du dit Failli |
ze montant par liste à $7 0.70.

Vente à DIX hvures A. M.

R. HENRY WURTELE,
Syndic Officiel,

OCT. LEMIEUX & CIE,
Encanteurs, |

Quebec, 7 août 1878 —6f
i

 TTT |

ACTE DE FAILLITE DE 1875

Dars l'affaire de

MATHIAS GREGOIRE, de Lévia,

Fuilli

ic s0ussigné vendra 53 MEDI, le 10j
ACTUT prochain, à DIX heures de l'avant. |
midi, à la porte de l'Eglise du Notre-Dame,|
dans la Ville de Lévis, l'immeuble suivant|
appart-nant au faiili ci dessus.

tn certain lot ou morceau de terre tenue|
en franc ct commun soccage,situé et étant
à la placv appelée Tibbeta Cove, duns la ville
de Lévis, quartier Saint-Lanrent, contenant
quarante pivds de front ot quarante pieds
s1 lets en arrière par soixante treize
p - de profondeur sur le côté sud, et
s <ate-seize pieds six pouces de profon-
Jd sar le eoté nord, le tout plus ou moins,
m - uv anglaise: borné en avant vers l’est
pi: iv chemin de la Beine ou chemin de
l n=e,en arrière vers l'ouest par l’exten-
sic, du chemin du fer appartenant à la
G :-éec Warehoue Company, sur un coté au |
st par la propriété de la Compagnic du
min de Fer du Grand-Tionc du Canada,

: zur l'autre côté au nord par la propriété
- la dite Quebec Warehouse Com..any—

vec les maisons dessus érigées, cir ons
tances ¢t dépendances.

Cette belle propriété se trouve tout près
le la Station du Grand-Tronc.

ALFRED LEMIEUX.

Srndie,
Québec, 2 août 1878 —j«

Nouvelle Musique ! !

- AMOUR,* ROMANCE
Dédiée à

Mure. LETITIA GUAY

Paroles +t Musique de Cétegtis LavicuEUR.

 
A v-ndre à Québec seuil-ment chez

BEUNARD & ALLAIRE,
Editeurs de Musique,

6, rue la Fabrique,

Haute-Ville

‘

Atissi— Musique va Feuilles, provenant

des meilleurs auteurs Anglais, Américains

et Français, à nos PRIX POPULAIRES

réduits de 50 à 60 par cent.

BESNABD & AILTAIRE

seul dépôt à Québec des Fianos rélebre = de

WEBER & CIE,

BERNARD & ALLAIRE

Ninportateurs des Pianos de

Marshall & Wendell, ITorace
Waters & Fils, des grands
Pianos de Concert i. Wagner

et de plusieurs autres fabriques américrines

de réputation.

Afin defaciliter les personnes qui dési-
rent choigir le système de paicrment, par
versements, tel qu'inauguré par nous en

Octobre 1877 :

par le passé, à accepter des versements

depuis $5.00 par mois, jusqu'à parfait pair-

ment, roit d’an tiano où d'un Harmoninm.

Nous vendons nos Pianos à $1 0 de ré

duction sur les prix du marché de Quêtes

BERN RD & ALL ‘IRE,

Editeurs de Musique, Agent pour Orgues !

d'Eglises, Pianor, Orgues-Harmoniume
st Harmonitms de Salons, ete, cte,

BERNARD & ALLAIRE
No. 6, RUE LA FABRIQUE, :

HAUTE VILLE. |
québec, 28 juillet 1878,

nous continuerons comme  

Citoyens Américains.
Many a vanished . car and age
And tempests breat 1, and battle rage
Have swept o'er Corinth ; yet she stands
A fortress formed to freedom's hands.
The whirl winds wratch the carthquake's

[shock
Have left untouched her hoary rock
The key stone of a land.

“ LORD BYRON."

Cette saison étant la plus belle del'année,
«st aussi celle que choisissent les citoyens
américains pour venir visiter notre pitto
resque Ville de Québec, et pour jouir de la
magaificence de ses vues et la salubrité de
son climat. Rappelons simplement à nos
visiteurs que Québec occupe la position |
naturelle, la plus forte du monde vntier,!
après Gibraltar.

Nous attirons respectueusement l'atten- ji
tion des citoyens Américains qui visitent
notre ville, sur notre assortiment de Mar-!
chandises de Fantaisie importées récem-i
ment, qui sont de premier choix, et repré
sentant les dernières modes Européennes.

PRIX SATISFAISANTS.

Soie, Velour, Satin, nouveaux patrons d'E-|
toffes à Robes,

‘ hâles et Manteaux, Robes et Costumes.
Gants Kid Alexandre, 1, 2,3 et 4 Boutons.

 
 

À 15 par cent au-dessousdes prix ordinaires.

AU BON

HAUTE-VILLE.

Les marchandises ci dessous sont vendues

Gants de Kid 59 vents

Toile de Foin 12 cents et au-dessus.

Serviettes en Toile 45¢ 1a douz, ©

Coton Blanc5 cents ot

Coton Jaune 5 cents

Toile à Nappe 45 cents «

Cotun Ouatté 9} cents

Drap Noir 51.19

N. GARNEAU,

Coin des rues St Jean et Collin.

Haute-Ville,
 

Québec, 19 uiliet 137- 1

__ |

i

MARCHE
    

VIN DE MESSE ! !

Nous avons l'honneur d'annoncer au
clergé etau public en général que nous
avons en mains les VINS les plus purs de
Sici e, et que nous sommes en possession
de certificats de Sa Grâce Monseigneur
l'Archevêque de Québec, autorisant ces vins
comme Vins de Messe.

CERTIFICAT
DE L'ARCHEVÊQUE DE QUÉBET AU

SUJET DES VINS INGHAM.

Québec, 2 avril 1878.
La maison GILLESPIE, MOFFET &

(IE, m'ayant communiqué un certificat
donné au sujet du VIN COL: 1, importé
par cette maison, j'ai écrit directement à
l'auteur, le hanoine Abregnani, de l'Eglise
Métropolitaine de Marsala, en Sicile. Sa
réponse à contirmé l'authenticité du certi-
ficat susdit, ct en conséquence, je crois
pouvoir recommander ce VIN de COLLI
pour la messe.

FE. A, ARCH. DE QUÉBE*

Nous certifions que la maison GINGHAS
& LANG LOIS ont acheté de nous direete-Gants Kid Florence, 1,2 «t 3 Boutons.

Fiches Dentelles de toutes sortes.
Chiles de Dentelle Blancs et Noirs.

 Restaurant Delmonico.
| MONSIEUI | ment des Vius ci-hant nentionnés.| MONSIEUR (YZOL Cuisinier Frau-| ‘ LE à .
| cuis, à l'honneur d'informer ses amis et le GILLESPIE, MOFF AT & CIE,

qui lui en ont donné à travailler de bien

|

leur supériorité, qu'aucune antr: maison à

DERY, ST. LAURENT& Cie

/ eb ; public en général, quil est prét à donner| | Agents,Parapluics de Soie, Eu-tout cas. | des Lunchs à tonte boure du jour à raison

|

Pour MMU INGHAM & WHITAKER,Grande variété de Bas, Mouchoirs, ete. ! de 35 cents | Sicile.Confection des Robes par des personnes | salle Privée, 13 cents | —compétentes. Pension Privée, prix trés mendérés, | 50 Ortares Fin de Colli.Coupe de première classe, 20€ ; Cuisine Française et Auclnise. | 95 i , « ccChemises faites sur ordre d'après 1e meilleur Québee, 13 juillet 1873 125 Quertecu,système. Lu. se 25 . > de Marsala,Tout ordre exécuté promptement, an

GLOVEK, FRY & CIE. ROBËR]
Québec, 27 juillet 1878. 'No. PS vu_ — (0 =D 16

Vente dc Marchandises’ 4 +#1omtitor doc Pan
i STEINAY. CHICKRERINU
: ITAINES

— AUSSI -

!
|
|
1
i

Begues dernièrement,
—

fe soussigné à l'honneur d'informer Ie:
public quil vient de recevoir un grand ORGUES ( ADINET KT HARMO-assortiment de Marchandises nouvelles, VIUMS
telle= que CHEVEUX TRAV «ILLES ‘ CR
DANS TOUS LES GOUTS ET A LA Dos Ffubprieauis les sls cnr wos,DE4NIÈRE MODE. Parfumerie élégante, ‘ —
Coutellerie, Razoirs, Cuirs à repasser, |
vte,ete Jeux de Croquet et Bec dmin'on, |
Echecs, Echiquier, Crosse, Balle pour Foot |'sidérable de Pianos neuts et de secondeBal, Cannes, Ustensiles de Pêche, Nêces main, des meilleurs manufacturiers, quesaires de Voyage pour Dames et pour Mes- Joffre anx acheteurs aux conditions les plussieurs, Puignes en tout genre et autres avantageuses. Ces instruments varient eparticles dont le détail serait trop long. En prix de cinquante piastres et an dessus,Un mot tout ce qui a rapport à l’art du; 1 es rapports intimes et continue que j'aiPerruquier-Coiffeur et du Parfumeur. | toujours cu avec ces manufacturiers meLe soussigné informe aussi ses clients permettent d'offrir les instruments ci des-qu'il moute les PEIGNURESet prie ceux sus, à un taux plus bas, si l'on considère

vouloir venir les chercher.

WM. HICKMAN,
52, rue Garneau.

Québec, 35 juillet 1878 —=1m

I Québec,
:  J'assure plvine et entière satisfaction aux
| acheteurs et si on leur découvre quelques

éfectuosités, je serai prêt à donner un
|a tre instrament en échang-, et ce à mes

A VENDRE OU A LOUER.|": : 

A l'effet de donner l'avantage à chacun
; de pouvoir acheter, je disposérai d mes
instruments surle

SYSTÈME DE VERSEMENI».

Le magnifique post: d'affaires aitué au
No. 87, rue St, Pierre, Baxse-Ville, Québec,
ci-devant occupé par MM Blumhart & Ci-- |

C« nditions faciles.
S'adresser à la

Société de Préts et Placements de Québec
No. 13, rue St. Jacques, B.-V

Québec, 19 juin 1878.

;

_

Ainsi, si vous désirez faire l'acquisition
d'un Piano d'une valeur de $350, avee en
{ tente d'en faire le paiement dans un délai

»;de deux aus on plus, en payant douze
i piastres et cinquante cents par mois, cet
| Instrument deviendra votre propriêté pleine

77 ‘et entière.
, Dépôt des Instruments de Musique ot
i Musique en Feuilles de toutes espèces,
provenant ‘es marchés Anglais, Français et

iy Américains

Québec, 12 juiliet 1878.

H. 8. SCOTT & CIE.
No. 69, RUE ST. PIERRE,

 

ATTENTION.

Encanteurs et Marchands à
Commission

Seuls fabricants de Peinture Elustique!

No 41, me St, Pierre, Basae-Ville,
Québec.

Les soussignés ont l'honneur d'attirer

MORGAN GINGRAS &
, . |

de la Fabrique:

ET,
I

En outre de co qui precede, jo carde tou-
jours à mon établissement, Utvariété con- |

LANGLOIS,
at, RUE DU PALAIS,

Québee, 19 juillet 1873.
!

Société de Prêts et Placements
de Québer.

+ oon
A PRETER 830.000 |

"Aux vonditions ordinaires de cette Socicté,

ROBT. LARO HE,
Sce-Prés,

Québec, 28 juin 1878.

'P. DIGNARD &Cir
Ont Thonn ur d'informer le public et

leurs amis en général qu'ils ont toujours co
mains la célèbre

BIERE DE CARLING, LONDON
quils vendront soit vn draft, soit cn bou-
teille,

— AUSSI —
Cidre, (finger Ale, Nectar, Sodu,

de Gingembre, ete,

GLACE! GLACE ! GLACE!
Le tout fourni à domicile, à bord des va

peurs et goëlettes.
Is sollicitent une part du patronage du

public ct ils espèrent par la promptitude et
la ponctualité qu'ils mettront à exécuter les
ordres qui leur seront confiés satisfaire ceux
qi voudront bien les honorer de leur con-
fiance.

Vin

bP. DIGNARD & CIE.
Coin des rues St Charles et des Bains, |

Palais, Québec.
5 juillet 1873—2m

L’ONGUENT OPHTALMIC
DE

COAMBERLAIN

Est le meilleur et le plus sir

REMEDE
pour les Maux d'Yeux et des Paupidres,
provenant de Contusion, d' Inflammation, ou
tausé par le froid

PRIX 35 CENTS LE POT,

JNO. MUSSON & CIE,
Droguistes, Propriétaires,

Québec, 28 juin 1878.

VOTRE ATTENTION !
 

Nous aimons à informer les Marchands

des Villes et des Campagnes que nous

tenons toujours en mains Un assortimeut

complet de FAIEN: ES et de VERREMIES,

Nous avertissons également ceux qui

; tiennent des Maisous de Pension, à la «aiu-

pagne ctailleturs, que nous pouvons leur
vendre, à des prix qui défient toute comps
tition, tout ve qu'il leur faut, en VAIS-
(SELLE ‘ten COUTELI ELITE D'ARGENT
pour monter des établissements de lève

classe
|

| RENAUD & CIE,
24, rue St, Paul,

Québec, 6 juin (sis.

ECONOMISEZ|

MARCHANDISES
AU

HAGASIN POPULAIRE

Chez

FX LEPAGE
Ne. 5:. five de la Couronne

ATTENTION !

F. X. LEPAGE
MAR" HAND

A honneur de prévenir le
vénéral que son assortiment de

MARCHANDISES SÈCHES
est des plus complets.
établissement des

TWEEDS ANGLAIS,
ECOSSAIS et CANADIENS

à dus prix qui ne laissent rivn à désirer soit
pour les prix et qualité.

PAS DE COMPÉTITION,

es départements bien fournis de

public en

L'on trouvera à son

Cotous, Indiennes et Shirting
tous sans par il, tout est bon «t bon marché

— AUSSI —
Etofies 4 Robes, Dap Foir, Casimir of

une foule d'articles trop considérables pour
lex énumérer. 

C. COGNON
CONFISEUR et PATISSIER

V3, RUE ST. JEAN.

l'attention du publie sur la nonvelle déconu-
verts de la Peinture Elastique. Cette Pein.
ture est bien supérieure 4 ancune antre ot
cote bien meilleur marché. «lle est d'un
bran poli, et elle est aussi à l'épreuve du
feu et de l'eau, elle remplit toutes lee tis.
sures du bardeau, ct peut être appliqué avec
Nu piuceau quelronque par qui que ce soit :
n'exige que trois heures de beau temps pour |
-écher, ct donne au bardean l'appar-nes de A
I'ardoise. Nous pouvons hauternent la re--

commander pour la pierre et la brique, ainsi
que pour les Toits, Hangars, Granges, Re.‘
mises, Clotiures, ete Les toits des hâtissre

de la Citadelle ont été peinturé avec cette
peinture, ot plusieurs antres bâtis-es du
gouvernement de la Puissance.
En vous servant de cette peinture, vous

faites une économie de 25 par cent par jour
sur la main-d'œuvre vn qu'elle est délayée
prête à être employée
Un gallon couvre 150 pieds.
Défiez-vous de la contrefaçon
Des certificate des personnes qui ont cm.

ployé cette peinture peuvent être vos à
notre bureau

à vances libérales sur consignation

DERY, ST. LAURENT & CIE
Québec, 21 mai 1878—23m

Fourche ,

PROPRIETEFS A VENDRE.

TO . . J TmBASSE-VILLE AVIS IMPORTANT.
M. CHAR ES COGNON profite dé cette

Occasion pour remercier les nombrences
personnes qui ont bien voulu lhonorcr or
leur visite ét cela toi ft plaisir d'annonce

POUR LA LRECONTE.

Fore Fous qu'il a Ç

Réduit considérable aire nl les pris of NS

, . Patisserios,K0 Ile An io >
;

I ose compter de nouveau sur lencoura
gement qu'il a reçu jusqu'à ce jour,

[tity Ii Québec, 27 juin 1875,

 

Fourches,

Javollièpes, Moules,

ET EN DÉTAIL,

AU PLUS BAS PRIX
Quiche, $ juillet 1474

GRAINES DE JARDINS, DE)
FLEURS ET DE CHAMPS. |

Une grande variété de Graines dv Jardins,
de Fleurs ct de Champs, on mains ot a
vendre en gros ct en détail.

Chez

 

EN GROS

JJ VELDON,
Pharmacien,

122, rue St Joseph, Sc, Roch.

GBAINES DE FLEURS.
 

| Un emplacement situé dans le village

ALPHONSE POULIN
RESTAURATEUR

M. Ponlin t‘enc on restaurant ds premier -
ordre.
Ony détite |.a ving las misne chnicis,

et lea c'isnta du la Maleen sont servis avec
la plas 6x jnians politasas,
Aux damea nui pe f ascent nn c-rtaln

goût pour les huilres rien n'est p us fuile
pour ell.# qu de satlefai » lar tuclinatinn.
M Ponlio lear ré:vrre un as'on sphial,

ch ell à jiernwart être s-rvies avoc tonte la
prom ptitude posri-le.

ALPLONSE FOULIN,
BPestaurateur,

Lil, ras 8t, Joso, Hante-Viile.
Québer, 30 janvine 1973

de la Pointe-à-Pir, paroisse de Ste, Etienne
|de la Malbaic, contenant six perches de
| front sur six perches et demie de profon-
deur avec une g ande maison, connne sous
le nom de “Murray Bay House” dessus
construite, qui est très convenable pour un
Hôtel on une bésidence Privée. |

2 Une terre gitnée an méme lieu, conte |

1

 

Une donzaine de paquets de 5 cents, de
Graines de Fleurs assorties, expédié par ln
malle à n'importe quelle adresse, sur l'envoi
de 50 cents,

Adresses
J J VELDON,

Marchand de Drogues,
122, rue St. Joseph, St. Roch.

GRAINES DE JARDINS.

Une douzaine de paquets de Graines de
Jardins (Légumes), expédiée par la malle
francde port, sur l'envoi de 80 cents,

Adress z

 
nant quatre vingt-dix pieds de front eur un
demi arpent de profondeur, et de cette
profondeur contenant trois quart d'arpent
de front sur environ trente-sept arpents de
profondeur, avec une maison ct autres ba.
tisses dessus construites.

Cea propriétés seront vendua à des con-
ditions faciles. "litres incontestables.

S'adrerser à la
SOC CONSTRUCTION MUTUELLE,

No. 28, rue St. Jacques, B.-V.
Québec, 37 juin 1878,

 

J J VELDON,
122, rae St. Joseph, St. Roch,

Québec, 17 avril 1878=—n0  
 

Tous les départements sont complets et
à des prix qui dispenseront l'achetenr
d'aller ailleurs.

VENEZ VOIR CHEZ
F. X LEPAGE,

Rue de fa ouronne, St, Roch
Quechee, 6 juin 1878.

PUBLES! PORLES!
POEL ES de tous genres
POELLS doubles3 piede, 9 four-

neaux.
POELES polis.
POELES fins pour le marché

ordinaire.
POELES donbles 2 pred<, 1 seal

fournean
POBULES doubles, 24 pieds.
POELES doubles, 2 pieds.
POELESde passages.
POELES desalons.
POELES de cuisines.

 

Brûlant duCharbon ou
du Bois.

À 50 pour cent meilleur marché
qu'aucune autre manufacture.

EsSIEUR3 JODOIN 4 CIE, ayant
remporté un brillant succès a la dor-

nière e* position provincislo de Québec, 1n-
vitent leurs nambreuses 5rati ju got le pn-
blic en général à vixiter ton étahllssement,
No 14, rue St Jea<, où ile (rmweront nn
assortiment du- p'us varl:s et des plus cop-
«idérables de la proviuce do dutbec, pour
lo groan «t lo déta’l Les personnes désirant
ach t-- dos pco’es on ustensiles da cu‘eino,
vaisseaux en fonte, feblanc ou en cuivre,
sont respectueusomert prices du leur a.
corder Une visits ava:t d'achte- ailiear-

JODOIN & CIE,
14, Rue Nt. Jean,

10 povombre 117 7—6m
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